






















































d'ici, disons un an, par placer le Bresil dans Ia position 
du Zaire (une autre dictature favorisee) : Ia faillite 
internationale. Ceci signifie que les creanciers actuels 
acceptent, de force, que leur du leur soit paye " plus 
tard , et que les operations courantes du pays (qui 
restent inevitablement deficitaires) sont financees par 
des prets-aumones sous Ia tutelle du Fonds momhaire 
international. 

St Ia dictature continue a essayer de courir plus vite 
que son ombre financiere, c'est justement pour eviter 
(en fait , retarder), Ia premiere consequence d'une tell.e 
tutelle. Pour pouvoir faire face un jour a sa dette 
gigantesque, it faudrait que le Bresil durant plusieurs 
annees coupe sa production, pour couper ses 
importations de petrole et de machines, et augmente ses 
exportations. En d'autres termes, qu'il nourrisse son 

POLIO ET MIRACLE BRESILIEN 

Le " miracle economique , bresilien impose a Ia 
majeure partie du peuple, dans les bidonvilles ou les 
campagnes appauvries, des conditions de vie extreme­
ment faborables a Ia transmission des maladies 
infectieuses. II est litteralement vrai que Ia grande 
majorite des Bresiliens doivent leur survie aux vaccins. 
Quant aux nouveaux-nes, ils meurent a des tauxrecord. 
Le gouvernement laisse faire. Certains de ses membres 
ont meme profite de reseaux geants d'exportation de 
sang humain. 

Sans doute pour eviter une epidemie elle aussi 
record, Ia junte a fait venir l'inventeur du vaccin 
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peuple beaucoup moins encore qu'il ne le fait (cf. 
voyage du pape) tout en lui imposant au tour de 30 %de 
chomage. Ce qui provoquerait des revoltes plusieurs 
fois pires que celles que Ia junte a toutes les peines du 
monde a prevenir actuellement. Une autre solution 
serait d'appauvrir les transnationales et Ia bourgeoisie 
qui sont les seuls gagnants du" miracle economique "et 
de developper l'autosuffisance alimentaire ainsi que Ia 
petite industrie non-dependante des machines et des 
capitaux internationaux. Mais il n'en est pas question ... 

La junte a promis de retablir une '' democratic , 
virile. Ou elle va virer a droite avant dele faire, ou elle va 
laisser un gouvernement civil s'installer pour pouvoir le 
blamer du desastre economique soudain, et faire un 
coup de force pour« sauver le pays "par des methodes 
encore plus sanglantese 

anti-polio, le docteur Albert Sabin. La premiere 
constatation de celui-ci fut que les statistiques du 
ministere de Ia Sante etaient mensongeres. II 
recommanda deux mesures d'urgence : 1) l'examen des 
I ,4 millions d'enfants vivant dans les conditions les plus 
dangereuses; 2) une campagne d'immunisation sur le 
modele de celle qui a elimine Ia polio de Cuba dans les 
annees soixante. 

Favorable en paroles, Ia junte a stoppe le 
programme d'examens au sixieme du chemin. Au 
printemps, les propres examens de Sabin demontraient 
cependant des epidemies majeures et non-traitees dans 
quatre Etats. Quant a Ia campagne d'immunisation, Ia 
junte l'a confiee aux deux medecins responsables de ses 
statistiques " miraculeuses "· En avril, le docteur Sabin 
a abandonne Ia partie en declarant que ceux-ci, le 
sous-ministre et le ministre, aussi medecins, ,, se 
comportes en tant que medecins d'une fat;on indigne 



DOLIVIE 

- Depuis quand etais-tu en Bolivie et qu'y faisais-tu ? 
J'etais en Bolivie de puis 6 mois et je travaillais com me 
documentaliste dans un centre d'information et de 
documentation. J'y etais sous contrat en tant que 
cooperante. 

- Quand a eu lieu /e coup d'Etat en Bolivie et comment 
as-tu ri agi ? 
Le coup d'Etat a eu lieu le 17 juillet dans Ia journee. Je 
dis dans Ia journee, car en Bolivie, les coups d'Etat se 
passent generalement Ia nuit. On sait que celui-ci est le 
l89e. <;a a commence a 9 h le matin. 11 y avait deja a La 
Paz les premiers reportages a Ia radio, faisant etat d 'une 
revolte de Ia garnison de Trinidad dont le but etait de 
signifier le dcsaccord des militaires avec le resultat des 
elections, tenues le 29 juin. Les militaires pretextaient 
une fraude et affirmaient qu'ils prenaient le pouvoir. 
Qu 'une revolte sc produise dans une garnison loin de La 
Paz, cela eta it deja arrive. Mais ce qui donnait du poids 
a celle de Trinidad et en me me temps en disait Jagravite , 
c'est que le chef de Ia revolte etait Garcia Meza, chef 
d'etat-major. Deja dcpuis quelques mois, Garcia Meza 
se pronon9ait contre le retour a Ia democratic. Un peu 
plus tard, c'etait le chef de Ia garnison de Sta Cruz qui 
suivait le mouvement. Sta Cruz est une ville assez 
importante a Ia frontiere du Bresil. C'est sou vent de Ia 
qu'originent les coups d'Etat. C'est aussi Ia que vit Ia 
mafia de Ia coca'ine, amassant d'enormes fortunes. En 
passant, on sait que Garcia Meza possede deux avions 
qui font regulierement Ia navette entre Ia Colombie et Ia 
Bolivie. Des milieux informes de Ia Bolivie affirment 
que le trafic de Ia coca'ine rapporte des revenus a ses 
auteurs plus importants que ceux que rapportent les 
mines a Ia Bolivie. 

, Plus !'avant-midi avan~ait, plus le serieux du coup 
d'Etat se confirmait. L'activite etait encore intense au 
centre-ville et j'ai vu beaucoup de monde defaire les 
paves pour en faire des barricades aux intersections de 
toutes les rues importantes. En allant diner, j'ai appris 
que le centre ou je travaillais avait ete ferme et que le 
local de Ia COB avait ete pris d'assaut, avant meme que 

l'armee soit dans les rues de La Paz. La COB est Ia 
centrale ouvriere unique de Ia Bolivie. T rois 
ambulances et quatre jeeps sans plaque sont arrives 
devant lesiege social de Ia COB et l'assaut fut donne. On 
suppose que les assaillants etaient membres de groupes 
para-militaires, groupes qui furent tres actifs dans ce 
coup-ci, contrairement aux autres coups. Ces groupes 
etaient informes que les principaux dirigeants du mou­
vement ouvrieret populaire participaient a une reunion. 
II y avait Ia une cinquantaine de personnes dont une 
vingtaine de journalistes. Parmi les dirigeants, il faut 
mentionner Juan Lechin, president de Ia COB, Marcelo 
Quiroga Sta Cruz, president du Parti socialiste, Simon 
Reyes, de Ia COB et Oscar Eid du Mouvement de Ia 
gauche revolutionnaire (MIR). 

l is mettaient au point une declaration appelant a Ia 
greve generate et a Ia resistance. On a arrete tout le 
monde. Pendant l'assaut, certains ont pu s'echapper 
dont Eid et quelq_ues autres. D'autres n'ont pas pu y 
arriver, dont Lechn et Reyes. Quiroga Sta Cruz fut 
blcsse et ensuite assassine. 

J'ai decide a lors de quitter Ia maison pour aller 
habiter chez des am is. Vers 2 h p.m., les rues etaient tres 
animees et beaucoup de gens montaient des barricades. 
Arrivee pres de l'universite -centre de resistance 
com me dans bien des pays d' Amerique Ia tine - j'ai vu 
les soldats arriver avec six tanks et des camions remplis 
de militaires avec des mitraillettes. Les barricades 
placees par les etudiants n'ont pas tenu longtemps et Ia 
rue s'est videe. 

Toutes les radios furent prises par l'armee, certaines, 
comme Fides des Jesuites, furent dynamitees. Cepen­
dant, sur les ondes courtes, nous pouvions encore 
entendre les radtOS minieres qui continuaient a diffuser 
et appelaient le peuple a Ia resistance. 

- Quand t'a-t-on expulsie? 
Le coup d'Etat a eu lieu le jeudi. Le dimanche, les 
militaires ordonnaient a tous les etrangers de se pre­
senter au ministere de I'Interieur car, disaient-ils, ils 
etaient a Ia recherche de dangereux extremistes de 
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l'etranger venus faire de Ia subversion. Comme tout le 
monde,je me suis preser.tee le lundi . On m'a arn!tee. On 
m'a amenee dans un bureau e t o n m'a mis une cagoule 
pour m'a mcner ensu ite dans un petit reduit. J'ai 
demande qu'on appelle le consul du Canada, et on n'a 
pas fait de cas de moi. J'avais pris Ia precaution 
cependant d'etablir des consignes avec deux a utres 
Quebecois qui faisaient aussi Ia queue au ministere ce 
jour-la. En constatant que je ne ressonais pas, ils ont 
averti le consul. Ce dernier s'est presente a deux reprises 
dans Ia soiree et les officiers du ministere affirmc(ent 
qu'ils m'avaient relachee. Ce n'est que le lendemain vers 
midi. eta pres un troisieme ref us tot dans Ia matinee, que 
les officiers du ministcre ont admis me dctenir. !Is m'ont 
remis au consul , me signifiant que j'etais expul sce du 
pays. Quand je suis retournce chez moi pour reprendre 
mes chose~. tout avait disparu. 

BOLIVIE . 

(Elections de septembre '78) 

- Pourrais-tu nous parler du processus i/ectoral des 
mois precedents? 
II y a eu des elections le 29 juin et c'etait pour Ia 
troisieme fois en tro is ans. Les premieres en 1978 furent 
suivies d 'une decl aration de nullite, les militaires ne 
pouvant camoufler Ia fraude enorme commise par eux. 
En 1979, !'Union democratique et populaire (UDP) 
avait gagne, mais avec une faible marge sur !'autre 
coalition du centre-droite. Devant Ia difficulte pour le 
Congres de se prononcer en ce cas, des m!gociations 
conduisirent a Ia nomination d'un president interimaire 
jusqu'aux prochaines electio ns, celles de juin 1980. Le 
29 juin de cette annee, I'UDP gagne les elections et 
distance de loin Ia coalition de centre-droite. L'UDP est 
composee du Parti communiste, du Mo uvement de Ia 
gauche revolutionnaire (MIR), du mo uvement nationa­
liste revolutionnaire de gauche (MNR-I). C'est ce 
processus e lectoral que les militaires n'ont pas accepte, 
car tout gouvernement progressiste mettrait en danger 
leurs interets immediats. Au pouvoir de 1971 a 1977 
avec Banzer, les militaires ont des interets economiques 
importants, dont ceux lies a Ia mafia de Ia coca·ine. 
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- La Bolivie touche a quatre pays: le Chili, /'Argentine, 
/e Bresil et /e Perou; y a-t-il eu participation de ces pays? 
Oui, c'est assez clair que !'Argentine a appuye le coup 
d'Etat et l'a inspire. La presence de groupes para-mili­
taires qui proccderent aux arrestations de dirigeants, 
faisant le boulot sale et dur avant l'arrivee des militaires, 
~a ressemble a un proccde a rgentin. C'eta it connu aussi 
que le general Garca Meza se rendait souvent a 
l'ambassade d'Argentine. C'est aussi public que Ia 
BolivlC a beaucoup de gal qui interesse !'Argentine qui a 
deja profite sous Banzer d'un contrat d'achat de gaz a 
un prix inferieur a celui du marche, contrat resi lie par Ia 
suite par Ia Bolivie. On m'a dit aussi que les interroga­
toires au Stade Bolivar etaient mencs par des Argentins. 
D 'autre part, des le coup d'Etat, les emissions a Ia T.v. 
etaient des emissions argentines, dont des dessins 
animes, tres bien faits qui essayaient de passer des 
messages sur Ia societe d'ordre et de paix, troublee par 
des agents extcrieurs, qui viennent fomenter le trouble; 
tout ~a personnifie par des animaux. Bref,I'Argentine 
ne pouvait pas accepter qu'un gouvernement ctvtl 
progrcssiste prenne le pouvoir a ses frontieres. La 
menace ctait trop grande. 

Tu a~ parle du .~tade Boli1•ar. Etait-ce comparable au 
stade de Santiago ? 
On n'cn sait pas beaucoup. J'ai 'u un document de 
I'Asscmblee de~ droits humains de Bolivie qut parle de 
1500 prisonnicrs. Ces chtiTres m'ont etc confirmcs par Ia 
suite. La repression Ia plus Oagrante, c'cst que lcs 
blesses sont amcnes d'abord au ministere pour ctrc 
interroges ct cnsuite au slade Boli va r ou plusieurs 
meurent des suites de leurs blessures. C'est difficile de 
donner plus de details a cause du controlc to ta l de 
!'information. On parle de I 000 morts a date. 

- Tu as parU de barricades dans /es rues au moment du 
coup d'Etat; est-ce que Ia resistance continue? 
II y a une resistance importante. Le 6 aout, jour ou il 
devait assumer Ia presidence, Hernan Sites Suazo a fait 
connaitre !'existence d'un gouvernement en clandesti­
nite qui e met des communiques et appelle a Ia resis­
tance. Quant a Ia resistance armce, elle a etc vi te matee, 
sauf dans les mines ou !'alliance des ouvriers et des 
paysans se developpe. Par exemple, a Siglo XX et 
Catavi, 3000 paysans et leurs families sont venus preter 
main forte aux mineurs pour empecher l'armee de 
penetrer dans les mines. Actuellemcnt, ils ont negocie 
avec lcs mineurs Ia suspension des e missions de radio 
pour six semaines et le retour au travail contre Ia 
garantie que l'armee n'entrerait pas dans les mines. Les 
mineurs ont accepte, pour eviter le pire et rompre le 
siege que l'armee avait entrepris. Ia resistance continue, 
mais le peuple est peu arme ou pas du tout arme. 

Les militaires n'auront jamais l'appui du peuple. 
Quant a Ia stabilite de ce regime, il pourrait peut-etre se 
consolider en rempla~ant les militaires qui ont fait le 
coup par d'autres plus acccptables pour les a ut res pays, 
comme les Etats-Unis, par exemple. Banzer, qui a 
recueilli 200 000 votes n'a fait aucune declaration 
officielle lors du coup du 17 juillet. Peut-etre prepare-t-il 
son re tour au pouvoir? 



Chili· 
Qut!bee 

info rmat ionl 

Nous cherchons non seulement a doubler le nombre de nos abonnes, mais a obtenir des appuis financiers 
des individus ou des groupes que nous rejoignons. Nous avons besoin de dons, de cheques post-dates, de 
contributions de Ia part de syndicats ou d'organismes (le votre !), d'abonnements de soutien et 
d'abonnements a long terme (pour stabiliser notre financement). Nous serions tres heureux aussi de trouver 
un organisme qui assurerait Ia composition du Bulletin, son impression ou son envoi postal. 

- ~----------------- - - - ---------------------- ----
Ci-joint $--en ESPECE --en CHEQUE __ en MANDAT-POSTE __ 
pour un abonnement au Bulletin de 3 ans ($ 45.00) _ 

2 ans ($ 30.00) _ 

1 an ($ 15.00) _ 

Abonnement etudiant I an ($10.00) _ 

(et) une contribution au Bulletin de __ _ 

NOM: ................... . ............................................................. . 

ADRESSE: ........ . ..... . .... .. ................... . .. . ............... . ................. . 

TELEPHONE dom. : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . travail : .... . ....... . ....................... . 

CODE POSTAL: .................. . ......................... . ...... . . .. ................ . 

Fanes \Otre cheque ou mandat-poste a l'ordre du COMITE QUEBEC-CHILI et retournez-Je a : 356 est, 
Ontario, Montreal. H2X I H8. 



SOIREE DE SOLIDARITE 
QUEBEC-CHILl 

AMERIQUE LATINE 
20 

SEPIEmBRE 
20he11res 

Journee de solidarite du 20 septembre 

12 h a 18 h 
• Presentation de films traitant de differents 

aspects de Ia lutte en Amerique latine. 
• Exposition et kiosques de groupes quebe­

cois qui travaillent au developpement de 
Ia solidari te internationale. 

• Presentation de diaporamas. 

20 h 
• Soiree politico-culturelle 

• Interventions de militants de Ia Resis­
tance populaire latino-americaine. 

• Chansons latino-americaines et que­
becoises. 

DATE : 20 SEPTEMBRE 

LIEU: UQAM 
PAVILLON JUDITH JASMIN 
(Place centrale-vieux clocher) 

Organise par le Comite Quebec-Chili et le 
Comite de solidarite Quebec-Amerique latine 
(SQAL). 

Pour renseignements : 842-8459 
842-8450. 


